
 

 

 

 

 

 
La Princesse disparue 

 

(suite) 
 

ל  pׁצָר ש jב nל זָהָב וּמ pׁשׁ הַר ש oּבַק jּי pׁם ש nי א nּכ
י nנ oצָא jמ nּם ת יּוֹת שָׁ nל גָּ jמַר.  

Il fallait, dès lors, rechercher une 

montagne en or et un château de 

perles, « Là-bas, tu me trouveras. » 

בַדּוֹ  jל jהָלַך jיחוֹ ו nּנ nה jת ו oר שָׁ jת הַמ pיר א nא jׁש nה jו
ה שָׁ jּבַק jל.  

Il laissa le serviteur et partit seul, à sa 
recherche. 

ה שָׁ jּבַק jים ל nנ ה שָׁ מָּ הָלַךj כַּ jו.  

Il passa de nombreuses années à la 

rechercher. 
 nי jצָא הַר ו jמ nוּב לאֹ נ שּׁ nּי אי בַּ וַדַּ jּב pׁמוֹ, ש jב עַצ o שּׁ

י  nק י הוּא בָּ nּיּוֹת, כ nל גָּ jל מַר pׁצָר ש jב nל זָהָב וּמ pׁש
ין  nקּוֹר pׁת הָעוֹלָם )ש מַפַּ jּט"ב jד־קַאר jלַאנ" )

יּוֹת nר בָּ jד nּל הַמ pא jך oל oן א oּעַל־כ jו.  

Il comprit qu'en un endroit habité, on 

ne trouve certainement ni montagne 

en or ni château de perles, car il était 

expert en carte du monde. « J'irai 
donc dans les déserts » . 

ים nנ ה שָׁ כַמָּ jה ו מָּ יּוֹת כַּ nר בָּ jד nּמ ה בַּ שָׁ jּבַק jל jהָלַך jו.  

Il partit la chercher dans les déserts, 

tant et tant d'années. 
 

 

                                     …la suite au verso 

 

 

 

 

  

Ce fut au bout de deux 

années, et Pharaon eut un 

songe (41,1) 

Car, le rêve apparaît durant le sommeil, 

dans l'obscurité de la nuit, c'est alors que le 

mensonge a le plus de force, c'est pourquoi il 

n'existe pas de rêve sans détails illusoires. 

Cependant, Yossef sut également dévoiler la 

vérité qui s'y cache, et l'extraire du mensonge, 

ce qui correspond à l'interprétation du songe de 

Pharaon, que personne ne parvenait à résoudre. 

En effet, Pharaon rêva là-bas que sept vaches 

chétives avalaient sept vaches grasses et de 

belle taille, et pourtant on ne se serait pas douté 

qu'elles les avaient été ingurgitées. 

Pharaon en fut profondément troublé: 

comment sept vaches si décharnées 

parvenaient-elles à engloutir sept belles vaches 

– incarnations de vérité, car "la Sagesse a 

sculpté sept colonnes etc", qui 

symbolisent l'existence du monde 

créé en sept jours. 

Et il n'y avait personne qui 

sache dévoiler le sens du 

rêve, uniquement Yossef – 

qui avait hérité de son père 

Ya'akov le principe-

fondateur de la vérité, 

sachant révéler le vrai au 

sein du faux même lorsqu'il 

le recouvre, jusqu'à l'avaler 

et le faire disparaître. 

Cependant, "la vérité subsiste 

éternellement", et le Tsadik, que 

figurait Yossef, s'employa à la dévoiler. Ainsi, 

Yossef parvint-il à interpréter justement le rêve 

de Pharaon, ce qui le fit accéder au pouvoir, 

préservant tout Israël de la famine en les 

nourrissant etc. Plus tard, d'ailleurs, le peuple 

entier quitta l'égypte grâce à lui, car le 

personnage de Yossef incarne le Machia'h ben 

Yossef etc. 
 

Qu'on emmagasine du blé 
(41,35) 

Le Tsadik est capable de différencier les 

composants du sommeil, et d'interpréter ainsi 

des rêves de manière parfaite. Ainsi, renforce-

t-il  tout en le conseillant celui qui souhaite 

préserver son âme: dès que l'individu 

s'éveillera à quelque 

notion de bien, qu'il se 

dépêche de saisir 

Torah [étude] et 

bonnes actions, autant 

qu'il le peut, afin qu'il 

lui reste des provisions 

aus jours de famine, 

D.ieu préserve – que 

sont les mauvais moments qui le menacent. 

Ainsi, pourra-t-il se ranimer de ce bien qu'il 

aura amassé précédemment, dans sa jeunesse. 

Et c'est en fait cette démarche, qui correspond 

au conseil de Yossef haTsadik: "Que l'on 

emmagasine du blé etc et ces provisions 

constitueront une ressource etc". 
 

Or, Yossef gouvernait (42,6) 

C'est par  le Tsadik Authentique que nous 

parviennent toutes l'abondance et les 

bénédictions divines, selon le sens du verset: 

"Or, Yossef gouvernait le pays, c'est lui qui 

procurait à manger à tous etc".  

Car, tous les peuples de la terre 

– en fait toute l'humanité, 

s'alimente et obtient sa 

subsistance par 

l'intermédiaire du Tsadik – 

incarné par Yossef. Or, la 

grandeur et l'élévation du 

Tsadik Authentique 

dépend nécessairement de 

sa modestie et de son 

humilité, comme à propos 

de Moché et Aharon (chémot 

16,7-8): "… et nous, que 

sommes-nous?". 

Car, la modestie est la qualité 

suprême, comme l'ont fait remarqué nos 

maîtres za"l. Aussi, chaque individu – plus il 

s'effacera et reconnaîtra honnêtement sa 

médiocrité, davantage il méritera de se 

rapprocher véritablement du Tsadik 

Authentique. Et plus il s'en rapprochera, 

s'intègrera et se fondra en lui sincèrement, 

davantage méritera-t-il d'atteindre la modestie 

véritable, ce qui constitue toute sa réparation. 

Alors, s'épanchent sur lui bénédiction, 

abondance et bienfaits en quantité, de l'ordre 

de "celui qui est petit est grand". 

 

Et ma coupe, la coupe 

d'argent (44,2) 

Le dévoilement de Yossef à ses frères – qui 

constitue à la fois une ineffable bonté, une 

miséricorde profonde et une extraordinaire 

délivrance, pour eux et leur père Ya'akov, 

notre père, cette révélation passa par l'épisode 

de la coupe dissimulée dans le sac de 

Binyamin. Au début, ils en ressentirent une 

grande amertume et une vive douleur; mais 

finalement, cette situation renfermait en elle-

même un apaisement miraculeux et une 

compassion sans limite. Aussi, est-il rapporté 

dans les livres qu'en réalité, le secret du mot 

Guévia [coupe] tient aux lettres qui le 

composent: י"ג et ע"ב, c'est-à-dire treize fois 

le nom ע"ב, symbolisant ainsi le summum de 

la bonté et de la miséricorde divine. 

Cela est une allusion à notre adresse, qu'il 

convient de savoir et faire savoir, que lorsque 

l'homme est dans la douleur, qu'il traverse une 

situation amère au point que son cœur s'en 
trouve égaré, qu'il se renforce alors en se disant 

et en se persuadant que tout cela est pour le 

bien, qu'assurément une bienveillance et une 

générosité sans borne se cachent au sein de 

cette souffrance. Il suffira de crier et prier vers 

l'Eternel béni-soit-Il, en aspirant à la 

compassion divine.  
 

Plus le nom du Tsadik sera grandi et rayonnera, davantage le Nom de l'Eternel s'élèvera et resplendira 

Dire et chanter NA NAH NAHMA NAHMAN méOUMAN amène le Salut 



 

 

 

Chers amis! Ce feuillet est un merveilleux outil d'étude relationnelle entre élèves de Rabénou haKadosh. Faites-le connaître, imprimez-le,  

diffusez-le partout… "le Temps de la Délivrance est très proche!" – rédaction (remarques, dons, abonnements):  (972) 054-8429006 (Meïr) 

 

             Chantez et louangez  

             Celui que l'on vainc 

             et qui s'en réjouit!... 
 

                 (pessa'him, 119) 


 

L'apostasie et l'hérésie sont 

dénommées "fardeau" – comme 

l'écrit Rachi à propos du verset 

"… comment supporterais-je … 
votre charge" (deutéronome 1,12). 

De là, nous apprenons que les 

bené-Israël concevaient des 

sentiments de révolte à l'égard 

de l'Eternel béni-soit-Il. Aussi, 

lorsqu'un juif voyage chez le 

Tsadik, il se débarrasse ainsi 

d'un lourd fardeau. En effet, le 

fait-même de voyager chez le 

Juste constitue en soi une 

preuve de croyance et de foi – 

sentiment inverse de l'impiété. 

(Si'hot haRan, 37) 

 

 

 
 


   A cause de la flatterie, l'individu en vient au 

mensonge. 

   Celui qui donne la charité - son salaire, c'est 

qu'il mérite d'atteindre la vérité. 

   Le menteur hait la modestie. 

   Un homme est reconnaissable à ses 

serviteurs, s'il aime le mensonge, car l'un dépend 

de l'autre: parfois, ses serviteurs tombent dans la 

faute parce qu'il est menteur, et parfois c'est lui qui 

tombe dans le mensonge à cause de ses serviteurs 

malhonnêtes. 

   Lorsqu'il n'y a pas de vérité, il n'y a pas de 

bonté. Egalement, l'individu ne peut pas faire [de 

bien] avec autres. 

   Le mensonge empêche la délivrance, car il 

révèle les péchés de l'individu, pour qu'on ne le 

sauve pas. 

   La vérité rachète de tous les malheurs. 

   Mieux vaut pour l'homme qu'il meurt, plutôt 

qu'il vive et soit un menteur aux yeux des autres. 

   Lorsqu'il y a la vérité, il y a la paix. 

   Celui qui est loin de la vérité, est loin de la 

charité. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

             Rabbi Israël: Ouman (6) 

 

  ... Jusqu'à la disparition de Sabba, quatre personnes seulement ne voyageaient à 
Ouman, tout le reste des 'havérim voyageaient, sans nul trouble ni hésitation; c'est 

uniquement après la disparition de Rabbi Israël que l'ambiguïté se renforça et 
s'établit. Diverses autres personnes, convaincues alors par l'argumentation des 

"élèves" influents, en vinrent à renoncer au chemin que Rabbi Israël nous avait fixé. 
Inutile de rajouter à cela! Celui qui le souhaite, comprendra de lui-même. 

  Durant la période pendant laquelle le lieu du rassemblement de Roch Hachana 

restait incertain, des gens venus de France racontèrent à Rabbi Israël, que tout un 
groupe devait voyager depuis la France à destination de Ouman, pour Roch 

Hachana; or, ces "élèves" influents les avaient dissuadés et leur proposèrent de venir 
à Jérusalem passer Roch Hachana. Sabba en fut surpris, et il demanda, peiné: 

"Pourquoi?"; il semblait qu'il aurait voulu les voir voyager à Ouman, malgré le  
       doute qui pesait sur l'endroit du rassemblement de cette année, comme le savent  

                             ceux qui en était informés (20 Eloul 5753). Car, il faut savoir qu'à  
                              cette époque, Rabbi Israël faisait planer le doute quant au lieu de  

                                         rassemblement annuel de Roch Hachana. De celà,  

                                        comprenons la raison pour laquelle il existe des  
                                         conversations dans lesquelles le lieu du Kibouts devrait  

                       être à Jérusalem, et parfois c'est à Ouman. Néanmoins, Sabba déclara  
                         finalement que, le Tsioun (la Sépulture) du Rebbe n'ayant pas encore  

                           été rapatrié en Erets Israël, l'on devrait voyager à Ouman pour Roch                 
                       Hachana.  
 
 

 

 

 

 

(suite) 
 

 

ינוֹ ...  oא pׁאֹד ש jדוֹל מ ךj רָאָה אָדָם גָּ אַחַר־כָּ
 jך ל־כָּ דוֹל כָּ יpה אָדָם גָּ jה nּי pׁלָל ש jּי כ nׁר( אֱנוֹש pד pּג(. 
Puis il vit un homme très haut, d'une 

stature absolument inhumaine – car il 

n'existe pas d'homme aussi grand, 
בַּ  pׁדוֹל, ש ילָן גָּ nא א נָש ָ jילָן ו nצָא א jמ nינוֹ נ oוּב א שּׁ nּי

י  nאַל אוֹתוֹ: מ ישׁ שָׁ nאוֹתוֹ הָא jה, וpז דוֹל כָּ גָּ
י אָדָם nאָמַר לוֹ: אֲנ jה? ו  .אַתָּ

et qui portait un grand arbre, tel qu'on 

n'en trouve pas dans un endroit habité. 

L'homme l'interrogea : « Qui es-tu ? »  

Le vice-roi répondit : « Je suis un 

homme. » 
י  nאֲנ pׁמַן ש jז jך ל כָּ זpּה כָּ pׁאָמַר ש jתָמַהּ ו jו

כָאן אָדָם jּעוֹלָם ב oי מ nית nלאֹ רָא jר ו בָּ jד nּהַמ jּב. 
Le géant s'étonna et déclara : « Je suis 

dans le désert depuis si longtemps, je 

n'ai jamais vu d'homme ici. » 
ר לוֹ  oּפ nס jה הַנַּ  ו p עֲש ל הַמַּ שׁ "כָּ oּבַק jהוּא מ pׁש jל ו

יּוֹת nל גָּ jל מַר pׁצָר ש jב nל זָהָב וּמ pׁהַר ש. 
Le vice-roi lui raconta son récit etc, et 

qu'il cherchait une montagne d'or et un 

château de perles. 

דָחָה  jלָל, ו jּצָא כ jמ nּנ ינוֹ בַּ oאי א וַדַּ jּאָמַר לוֹ: ב
בַר אוֹת jד nּתּוֹ ב jע ת דַּ pיאוּ א n שּׁ nה pׁאָמַר לוֹ ש jוֹ ו

יל  nח jת nה jלָל ו jּצָא כ jמ nינוֹ נ oאי א וַדַּ jּי ב nּטוּת כ jׁש
אֹד  jכָה מ כוּת בָּ jל י לַמַּ nנ o נוּ הַשּׁ jאֹד הַי jכּוֹת מ jב nל
יזpה  oא jּצָא ב jמ nחַ הוּא נ oר jכ pה jּאי ב וַדַּ jּי ב nּאָמַר, כ jו

חָה אוֹתוֹ  הוּא דָּ jה מָקוֹם וpּנ tׁש jנוּ הָאָדָם הַמ jהַי
אי  וַדַּ jּי ב nּאָמַר, כ jבָרָיו ו jד nּחָה אוֹתוֹ ב גַע דָּ פָּ pׁש

פָנָיו jרוּ ל jטוּת אָמ jׁבַר ש jּד. 
Le géant lui dit : « Une telle chose 

n'existe évidemment pas ! » Il le 

repoussa et lui dit qu'on lui avait 

raconté des supercheries, « car cela 

n'existe sûrement pas. » Il se mit à 

pleurer abondamment, c'est-à-dire le 

vice-roi pleura abondamment et dit : « 

Cela doit certainement exister quelque 

part. » Cependant, l'autre continuait de 

le repousser – c'est-à-dire l'homme 

étrange qu'il rencontra le décourageait 

par ses paroles, en affirmant : « Il est 

certain qu'on t'a raconté des sottises » . 
 

La suite au prochain numéro  ... 


